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La précédente mensuelle a dressé un 
bilan technico-économique de la filière. 
Si le potentiel de production semble 
avoir été en partie préservé grâce aux 
aides européennes à l’entretien et à la 
taille (majoration « ylang » des aides 
surfaciques), force est de constater 
que ce dispositif de subventions n’a 
pas suffi à enrayer la décroissance de 
la production, par arrêt des distillations 
faute d’un prix de l’huile essentielle 
(HE) suffisamment rémunérateur. 

Or, nous sommes dans une conjonc-
ture porteuse car l’offre d’HE sur toute 
la zone est inférieure à la demande du 
négoce, ce qui ouvre pour Mayotte des 
perspectives de relance.  

Dans cet article, nous ferons le point 
sur les facteurs de relance et le dispo-
sitif envisagé pour soutenir celle-ci.  

Les leviers d’actions à 
mettre en œuvre 
Aux Comores, la politique de relance 
passe par une remise en place d’orga-
nisations de producteurs, grâce au 
financement par les acheteurs d’HE de 
techniciens d’encadrement qui aident à 
la replantation de parc à bois, la mo-
dernisation des alambics (notamment 
en performance de chauffe) et à la 
qualité de l’HE produite.  

A Mayotte, il faut aller au-delà car le 
différentiel de coût de main-d’œuvre  
avec les pays voisins oblige à mobiliser 
des aides publiques compensatrices. 
C’est donc l’ensemble de la filière qui 
doit être mobilisé autour d’un projet 
commun : producteurs, distillateurs, 
transformateurs et acheteurs.  

1 – Faire vivre une famille 
agricole sur 2 ha en pro-
duisant des fleurs d’ylang 

Les calculs montrent qu’un hectare 
d’ylang occupe 0,6 à 0.7 actif agricole. 
En effet, le débroussaillage et la taille 
occupent 400 heures par ha et par an. 
La cueillette des fleurs occupe 1 mi-
temps sur 6 mois pour 1 ha (25 kg de 
fleurs cueillies par jour par personne 
sur 4 à 6 heures, soit 5 jours de cueil-
lette/ha, tous les 10 jours d’avril à octo-
bre). Or, si on considère qu’un ménage 
agricole occupe 1,8 actifs et est consti-
tué de 3,75 personnes (données du RA 
2010), une famille agricole peut donc 
être occupée à plein temps sur 2 ha, 
en mettant à contribution au delà du 
chef d’exploitation quand c’est le mo-
ment de la cueillette.  

Pour relancer la filière, il faut que la 
culture d’ylang dégage une marge 
nette (déduction faite des charges, y 
compris la main d’œuvre) au moins 
équivalente au manioc ou à l’arbori-
culture, soit 2000 € de marge nette/ha. 
Le coût de 
production 
(dont la 
main d’œu-
vre) revient 
entre 3,5 et 
4,8 €/kg de 
fleurs selon 
qu’on se 
situe en 
phase de 
croisière ou 
de redémar-
rage. Ainsi, la productivité étant de 
l’ordre de 2.000 kg de fleurs par hec-
tare et par an, le prix payé à la fleur 
devrait être de 4,5 à 5,8 €/kg pour gé-
nérer la marge nécessaire.  

L’exploitant pouvant récupérer l’équiva-
lent de 0,95 €/kg de fleurs avec la ma-
joration ylang de l’aide PAC surfacique, 
on retiendra un prix souhaité à la 
fleur de 4.5 €/kg en phase de redé-
marrage. Il va de soi qu’à minima, 
l’exploitant aura à tailler, entretenir, 
replanter et superviser la cueillette des 
fleurs. Selon cette hypothèse, il sortirait 
un revenu compris entre 3.500 et 7.100 
€/ha. S’il procède lui-même et sa fa-
mille à la cueillette, le ménage agricole 
aura un revenu net entre 8.500 et 

13.000 €/ha, soit pour 2 ha, près de 
22.000 € de revenu annuel pour le 
ménage, ce qui est décent sur cette 
seule production, qui n’empêche pas 
d’avoir d’autres productions à coté 
(comme des moutons sous ylang, ce 
qui réduirait les charges de débrous-
saillage).  

2 – Mettre en place une 
structure fédératrice, rédui-
sant les charges et les 
marges  

C’est sur cette maille de la distillation 
que les gains de productivité peuvent 
être les plus forts en optimisant diffé-
rents postes : 

L’installation d’alambics en série sur un 
point central de l’île permettrait des 
gains sur les infrastructures et optimi-
serait l’efficacité des ouvriers distilla-

teurs.  

Mais, la distilla-
tion des fleurs 
doit être réalisée 
dans un délai de 5 
heures après ré-
colte (altération de 
la qualité par phé-
nomène d'oxyda-
tion). Ainsi, le posi-
tionnement et le 
dimensionnement 

des alambics dépendent de l’accessibi-
lité des secteurs de productions. Ce 
choix opérationnel se fera selon un 
schéma d’optimisation du transport de 
fleurs qu’il faut définir. Mais des essais 
de stockage en chambre froide peu-
vent aussi solutionner en partie ce pro-
blème.  

Par ailleurs, il serait intéressant d’expé-
rimenter un mode de distillation diffé-
rent selon les types de fractions : vapo-
distillation par usage d’un générateur 
de vapeur pour les fractions de tête – 
hydro-distillation classique pour les 
fractions de queue. Ces travaux d’opti-
misation du processus de distillation 
peuvent être un challenge pour le Pôle 
d’Excellence Rurale (PER) Ylang  en 
cours de mise en place à Coconi. 

Distillation industrielle à Nosy-Bé  
– photo D Didelot 
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La chauffe au pétrole (prix et consom-
mation connus), au gaz ou à l’électrici-
té (ou même à l’huile de vidange) peut 
être préférable au bois du fait du type 
d’installations industrielles envisagées. 
La main d’œuvre utile à la distilla-
tion sera d’autant plus réduite que la 
taille et le nombre d’unités de chauffe 
fonctionnant en parallèle seront impor-
tantes.  

L’intérêt du choix d’une structure fédé-
ratrice pour la distillation réside aussi 
dans le fait que c’est ce maillon qui 
négocie d’un coté avec les producteurs 
pour fixer les prix d’achat de la fleur et 
de l’autre avec les acheteurs pour les 
prix de vente de l’HE. Cette structure 
permettra de minimiser les charges de 
distillation, de restituer le maximum de 
« plus-value » aux producteurs, de 
garantir la stabilité de la qualité de 
l’huile produite et de sécuriser le dé-
bouché en signant des contrats long 
terme avec les acheteurs et parfu-
meurs.  

3 - gérer les aides ration-
nellement au niveau de la 
maille « distillateur ».  
Cette structure fédératrice position-
née sur le maillon de la distillation 
est la plus à même à gérer les de-
mandes de subventions POSEI liées 
à l’huile essentielle, car l’accès à ces 
aides est conditionné à la présentation 
de tableaux de comptabilité 
« matière », tant en amont (achat des 
fleurs aux producteurs), qu’en aval 
(vente de l’huile essentielle). Ces docu-
ments doivent être assortis d’une certi-
fication des pesées avec agréage offi-
ciel. Les factures et bons de livraison 

doivent être gérés avec une grande 
rigueur administrative. Ainsi, l’idéal est 
bien d’avoir peu d’unités de distillation, 
pour d’une part assurer une gestion 
administrative rigoureuse et d’autre 
part contrôler la qualité des produits 
entrants et sortants. 

Soutien financier à la 
relance 
Aujourd’hui, une structure organisée, 
capable de gérer rationnellement les 
flux « matières » et de maximaliser les 
aides, pourrait acheter les fleurs autour 
de 2.50 €/kg. 

Pour pouvoir rémunérer les fleurs au 
prix de 4.5 €/kg comme proposé, il faut 
donc faire évoluer l’aide à l’HE, en dou-
blant entr’autres la compensation au kg 
d’HE et la majoration aux fractions de 
tête, afin que la subvention passe de 

1,8 à 3,7 € par « équivalent kg de 
fleurs ». 

Deux autres dispositifs d’appui pour-
ront aussi activés pour faciliter la mise 
en place de ce schéma : 

- La mesure 421 du PDR Mayotte 
(appui aux investissements de 
transformation) peut financer à hau-
teur de 75% (investissement à titre 
individuel) ou 90% (investissement 
dans le cadre d’une structure fédéra-
trice associant les producteurs) la 
construction d’unités semi-industrielles 
de distillation ; 

- La mesure 16.4.1 du PDR 
(coopération entre les acteurs du 
développement agricole) peut finan-
cer à 100% les frais de techniciens 
dédiés à ce plan de relance 
(optimisation de chaque maille de la 
filière). 

 

Conclusion  
La revitalisation des 100 ha de planta-
tions d’ylang encore présents, avec 
une perspective d’augmentation à 150 
ha dans quelques années, correspond 
à 50 à 75 familles agricoles qui peu-

vent vivre correctement de leur métier 
d’agriculteur-producteur de fleurs d’y-
lang. Ce sont également des investis-
sements créateurs d’emplois dans la 
distillation et dans la fabrication de 
produits dérivés (cosmétiques, etc). 
Cela permet également de faire perdu-

rer dans l’imaginaire collectif l’image de 
l’île aux parfums, en favorisant un 
mode de production durable et en don-
nant une image extrêmement positive 
de la petite agriculture mahoraise. 

Recapitulatif des charges et produits en €/kg de fleurs

Main d'œuvre ceuillette

Aide surfacique base et 

maj "ylang"

vente de l'HE à 102€/l (y 

compris subv à 

l'acheteur)

Subventions actuelle 

POSEI à la transformationMain d'œuvre hors 

ceuillette

autres frais

0,00

1,00

2,00

3,00

4,00

5,00

6,00

Coût de production Recettes production coût de distillation Recettes après distillation

Frais de distillation

Souhait de 

Fixation 

du prix 

d'achat  à 

4,5 €/kg 

des fleurs 

pour 
dégager 
une marge 
équivalente 
« manioc »
au 
producteur

Achat des fleurs 
entre 2 €/kg à 2,85 

(sans marge), 

possible sans 

subv supplém

Achat des 
fleurs à 4,5 
€/kg 
possible 

avec 

subv 

supplém

Subvention 

supplémentaire pour 

équilibrer - équivalent à 
1,65 €/kg de fleurs 
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Le prix du Kanga, à 25.53 €, se rapproche du prix de l’année dernier à la même 
période (25.74 €).  

Fruits : Le prix de l’ananas, produit hors saison, a augmenté de plus de 20%. La banane dessert 
poursuit sa baisse de prix entamé depuis le début de l’année.  Le prix de l’orange, produit qui a 
remplacé les mangues dans le kanga de la ménagère, est à moins de 2 € / kg .  

Légumes : Pour les mêmes raisons que l’ananas, les prix du concombre et de la tomate ont bien 
augmenté (environ 20%), alors que ceux du fruit à pain et du manioc continuent de baisser 
(environ 15%).  

Condiments et produits transformés : Ce mois d’avril, le prix de  l’oignon à augmenté de plus de 
20 % du fait de la pénurie qui a eu lieu pendant cette période. Cette pénurie a du coup entrainé, 
une augmentation de prix de l’ail. 

Constitution du kanga de la ménagère (10 kg) : 

Fruits (moyenne glissante sur 5 semaines des prix hebdomadaires) 

Kanga de la ménagère
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FRUITS 

(2 kg) 
• Ananas = 400 g 

• Banane dessert  = 

400 g 

• Cocos = 400 g 

• Papaye = 400 g 

• Orange = 400 g 

 

 

 

LEGUMES 

(7 kg) 
• Aubergine = 400 g 

• Banane verte = 

1,5 kg 

• Mafanes = 1 kg 

• Morelles = 1 kg 

• Concombre = 

300 g 

• Manioc = 1,5 kg 

• Fruit à pain = 

200 g 

• Salade = 500 g 

• Tomate = 600 g 

 

CONDIMENTS 

(1 kg) 
• Ail = 100 g 

• Oignon = 200 g 

• Piment = 200 g 

• Purée de piment = 

200 g 

• Achards = 200 g 

• Jus de citron = 

100 g 

 

Ananas

1,00 

1,50 

2,00 

2,50 

3,00 

3,50 

4,00 

4,50 

5,00 

Janv Févr Mars Avr Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Déc

2015
2016
2017

Banane dessert
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Légumes (moyenne glissante sur 5 semaines des prix hebdomadaires) 

Condiments et produits transformés (moyenne glissante sur 5 semaines des prix 
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Fruit à pain
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Manioc (racines)
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Banane verte
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